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Le Kinetographe.

New-York, 28 mai 1891

Monsieur le rbdacteur,
J'espere etre le premier ä vous annoncer la nouvelle

invention d'ßdison, oü la Photographie instantanee joue un
grand role. II v a dejä trois ou quatre ans qu'Edison « the
electric wizard » (sorcier blectrique), comme on l'appelle ici
annonca qu'il aurait construit une machine capable d'enre-
gistrer le mouvement et de le reproduire exactement comme
son phonographe le fait pour le son et la parole articulee.
Les rivaux d'Edison et beaucoup de sceptiques avaient l'air
alors d'insinuer que l'electricien blaguait et, comme Edison
ne reparlait plus de la chose, on crovait deja que ce projet
hardi avait ete abandonne. Mais ceux qui frbquentent le

laboratoire d'Orange savaient que le « wizard » continuait
ses recherches.

II y a quelques semaines un journal de Chicago a publib
l'interview qu'un de ses reporters avait eu avec Edison et a

ramene ainsi la question devant le public. Hier matin un

reporter d'un journal de New-York a eu une longue entre-
vue avec Edison dans son laboratoire, oü il a vu la nouvelle

machine qu'il appelle le « Kinetographe ».

« Avec ce nouvel appareil » dit Edison, « vous pourres
vous asseoir dans votre fauteuil, chezvous, dans votre salon,
et voir projeter sur un ecran toute une troupe d'opera avec
les artistes jouant, gesticulant et chantant ».

Pour arriver ä ce resultat, il place devant la scbne bien

eclairee, pendant toute la duree de la representation, son
kinbtographe combine avec un phonographe. L'orchestre
joue, le rideau se leve et Topbra commence. Les deux
machines travaillentsimultanement; pendant quele phonogra-
[ he enregistre le son, le kinetographe prend une sbrie
successive de photographies instantanees avec une vitesse de
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46 poses par seconcle. Ces photographies sont prises sui-

im rouleau continu, ä peu pres comme on le fait actuelle-
ment dans les chambres munies d'un chassis ä rouleau.
Avant ainsi obtenu une longue laniere avec une infinite
d'impressions photographiques, on pourra en imprimer
des images positives sur une autre laniere, et il suffira de

faire defiler ces images devant un appareil ä projections en
avant soin de conserver la meme vitesse, de maniere ä pro-
jeter 46 images par seconde pour obtenir la reproduction
tidele de tous les mouvements. Ajoutons ä cela que le me-
canisme qui deroule ainsi la lanidre fait tourner le phono-
graphe et vous aurez la description sommaire de l'appareil.

La figure que je vous envoie avec ma lettre a etd dessinee
hier par Edison lui-mbme, et eile represente aSsez bien
l'appareil actuel. Le phonographe est relie au kinetographe
par un arbre. Cet arhre est engage d'un cote dans le cylindre
du phonographe et de l'autre cötö est relie au mecanisme

qui agit sur l'obturateur de la chambre photographicjue et

qui fait mouvoir la bandelette sensible. Un moteur ölec-

trique, anime au moyen d'une pile, fait marcher le
mecanisme.

Le kinetographe n'est done autre chose qu'une chambre

photographique perfectionnee, de maniere ä pouvoir prendre

un nombre tres considerable d'insta-ntanees en un temps
donne, exactement regie par le mecanisme de l'appareil.

La bandelette sensible qui defile devant l'objectif ä l'inte-
riqur de la chambre noire est une pellicule transparente
recouverte d'emulsion sensible ; eile a environ trois
centimetres de largeur et eile est aussi longue qu'on le desire ;

eile se deroule d'une bobine et s'enroule sur une autre ä peu
pres comme la pellicule sensible dans les chassis ä

rouleaux. Le mecanisme de la chambre est arrange de maniere

que si l'obturateur s'ouvre, la bandelette s'arrete pour
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s'avancer de nouveau des que l'ohturateur est ferme et ces

operations se succedent avec une vitesse telle, qu'au bout
d'une seconde 46 photographies sont obteriues.

Muybridge et d'autres, qui se sont occupes bien avant
Edison de reproduire le mouvement au moven de la
Photographie, n'ont jamais pu arriver qu'ä un succes partiel, car
ils ne parvenaient pas ä prendre une serie de photographies
avec une rapidite süffisante. Tout en ayant l'idee de la
chose, ils se trouvaient arretes par l'imperfection de leurs
appareils. Le mouvement qu'ils reproduisaient au moyen
des photographies ainsi obtenues ä des intervalles trop
longs ne rendait compte que fort imparfaitement la realite.

Au lieu de montrer le mouvement regulier dans toutes
ses phases, ils laissaient voir plutöt un mouvement saccade

oü les transitions d'une position extreme ä une autre se

faisaient par sauts, chaque saut etant produit par l'intervalle
de temps qui s'ecoulait entre les moments oh la Photographie

etait prise. Ces sauts sont d'autant plus apparents que
ces intervalles sont plus longs et ils sont sensiblement sup-
primes par l'oeil si Ton parvient a prendre 46 photographies

par seconde1.

Comme on le comprend bien, la longueur de la bande-
lette sensible devient enorme, pour peu que le kinetogra-
phe doive fonctionner pendant quelque temps et s'il doit
fonctionner pendant un quart d'heure eile atteint deja la
respectable longueur d'un kilometre-

Mais Edison pretend que cela ne gene pas et que son
appareil est fait pour employer des bandelettes d'une
longueur plus etendue. L'appareil, tel qu'Edison l'a montre
hier, est, d'apres ses propres paroles, loin d'avoir la per-

1 II serait interessant de connaitre le dispositif complet de cet
appareil; 46 photographies prises ä la seconde sur la scene d'un
thehtre etant pour le present un desideratum et non point une
realite. (Redaction de la Revue de Photographie).
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fection qu'il compte lui donner, ce n'est que le commencement

de l'appareil definitif qui, probablement, ne sera pas
acheve d'ici ä longtemps.

(Helios). Dr Leo Backeland.

Des proprietes du paramidophenol comparees ä celles
de l'hydroquinone et de l'iconogene.

Dans une recente communication, nous avons indique
sommairement les principales proprietes du paramidophenol

considere comme developpateur de l'image latente; il
nous a paru interessant d'etablir, avec plus de dötails et

d'exactitude, une comparaison entre ces proprietes et celles
des developpateurs les plus voisins comme constitution et

mode d'action, tels que l'hydroquinone et l'iconogene,

a) OXYDATION A L'AIR

Lorsqu'on abandonne ä l'air des solutions aqueuses ä

V»0 o
de paramidophenol, d'hydroquinone et d'iconogbne,

on remarque que la solution de paramidophenol s'oxvde
la premiere; l'alteration de l'iconogene devient nettement
visible quelques heures apres; l'hydroquinone resiste plus
longtemps.

Le produit d'oxydation du paramidophenol (qui est
probablement de la quinonimide) est insoluble dans l'eau, d'oü
il resulte que la solution aqueuse exposbe ä l'air ne se
colore pas; eile fournit assez rapidement un precipite noir
qui se dissout avec coloration violette dans l'ammoniaque
et les alcalis, et avec coloration rouge dans l'acide azotique.

Dans le cas de l'iconogene, la solution oxydee est brun
fonce; elle devient verte quand on la traite par l'ammoniaque

et rouge par l'acide azotique.
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